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d’or , émaillé de rouge , chargé au centre d’une
gerbe d’or liée par un ruban de même, dont les
nœuds font l’anse des deux côtés de la gerbe : au¬
tour est cette inscription suédoise en lettres d’or,
Gustaf. den. tredie. instiktare. MDCCLXXII y
Gustave III a institué cet ordre en 1772 . Voyez
pag. 353, pL XXVI, n° 1 .

Le grand cordon, auquel cette croix est atta¬
chée, est un large ruban vert.

Les grand’croix le portent en écharpe de
droite à gauche , les commandeurs en sautoir;
et les uns et les autres ont de plus, sur la poitrine,
une étoile d’argent garnie d’un épi d’or. Les
simples chevaliers portent la croix à la bouton¬
nière de l’habit, attachée avec un petit ruban de
même couleur que le cordon.

Celui qui ne porte pas constamment la déco¬
ration, est exclus de l’Ordre.

Ordres de l’Union parfaite , et du Mérite .

(Danemarck. )

Ce sont de ces chevaleries de circonstance,
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qu’ou appelle sociales . Elles furent établies en
Danemarch, en 1774? à l’occasion du mariage du
prince Frédéric, frère du roi Christian VII.

Les marques du premier, qui fut institué pour
la famille royale exclusivement, consistoient en
un cordon bleu , bordé de blanc et de rouge,
avec une médaille ronde surmontée d’une cou¬
ronne, sous laquelle étoit un éléphant entouré
de rayons : cette médaille portoit, sur un champ
rouge , ces mots , tessera concordiœ , gage
d’union ; et au dessus , sur un champ bleu, la
devise du roi, gloria ex amore patriœ , la
gloire naît de l’amour de la patrie. La médaille
-eloi t attachée à la boutonnière de la veste ; et les
dames la portoient suspendue au col.

Quant au second , appelé du Mérite , sa
marque étoit une bague de brillans, avec un
chiffre et une devise.

Il paroît que ces ordres n’ont eu qu’une exis¬
tence éphémère.
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